PLUTARQUE, Œuvres morales, Qu’il n’est pas même possible de vivre

agréablement selon la doctrine d’Épicure, ch. 11
Sujet : Archimède dans la baignoire
Extrait :

…  Ἀρχιμήδην δὲ βίᾳ τῶν διαγραμμάτων ἀποσπῶντες

 ὑπήλειφον οἱ θεράποντες· ὁ δ´ ἐπὶ τῆς κοιλίας

 ἔγραφε τὰ σχήματα τῇ στλεγγίδι, καὶ λουόμενος ὥς

 φασιν ἐκ τῆς ὑπερχύσεως ἐννοήσας τὴν τοῦ στεφάνου

 μέτρησιν οἷον ἔκ τινος κατοχῆς ἢ ἐπιπνοίας ἐξήλατο βοῶν

 ’εὕρηκα‘, καὶ τοῦτο πολλάκις φθεγγόμενος ἐβάδιζεν.
Traduction :

Quant à ce qui est d'Archimède, ses serviteurs l'arrachaient de force 

à ses figures de géométrie pour le frotter d'huile, et lui pendant ce 

temps-là en traçait d'autres sur son ventre avec l'étrille. Un jour 

qu'on le mettait au bain, l'eau qui se répandit hors de la baignoire 

quand il y entrait lui révéla le moyen de déterminer l'alliage de la 

couronne du roi. Aussitôt, comme saisi d'une sorte de vertige ou 

d'inspiration, il s'élança en criant : "J'ai trouvé" , et répétant ce mot à 

plusieurs reprises, il marchait toujours devant lui.
[tiré de : Victor BÉTOLAUD, Oeuvres complètes de Plutarque - Oeuvres morales, t. IV , Paris, Hachette, 1870.]

Environnement hypertexte :

http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/plutarque_vivre_epicure/lecture/default.htm
24 février 2006
